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NOTE sur LES LARVES DES MUSCINA STABULANS ET AssmiLIs ( DIPTÉRES), 


par M. E. SÉGUY. 


On sait que le Muscina stabulans peut étre occasionnellement parasite 
des Vertébrés™. Une espèce très voisine, le Muscina assimilis, peut être 
également parasite : cette Mouche présente d’ailleurs les mêmes mœurs, 
les élevages expérimentaux que l’on peut effectuer avec elle présentent les 
mêmes particularités que ceux qui sont effectués avec le Muscina stabulans. 
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Fig. 4-5. — Armature buccale des larves de Muscina au 1° âge. 
h, M. assimilis; — 5, M. stabulans. 


Explication des lettres : fig. 8-9. 


Le Muscina assimilis ne rentre pas dans les maisons et présente par ce fait 
une polyphagie beaucoup plus accentuée. 

Le M. assimilis est une Mouche de la même grosseur que le M. sta- 
bulans; il sen distingue par la couleur du corps plus sombre, les 
bandes formées sur le thorax par la pruinosité blanchâtre sont plus 
marquées, les pattes sont entièrement noires, tandis que celles du 
M. stabulans présentent au moins des tibias jaunes ou roux. Le M. asst-, 
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milis se distingue encore des M. pabulorum et pascuorum par ses palpes de 
couleur noire et par la quatrième nervure longitudinale moins courbée 
que chez ces deux dernières espèces. 

La biologie du Muscina assimilis a été étudiée par le D" Keilin™ qui a 
décrit longuement les larves à leurs différents âges en insistant sur les 
armatures buccopharyngiennes. Une étude comparative des deux formes 
(stabulans et assimilis) montre une grande ressemblance des organes buc- 
caux dans les deux premiers âges des larves (fig. 4-7), ce qui permet 
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Fig. 6-7. — Armature buccale des larves de Muscina au 2° âge. 
6, M. assimilis; — 7, M. stabulans. 


Explication des lettres : fig. 8-9. 


de confirmer l'identité du régime. Seule la larve au 3° âge du Muscina 
assimilis présente une armature buccale plus puissante en rapport avec un 
carnivorisme beaucoup plus développé (fig. 8). 

Comme la larve du Muscina stabulans, celle du M. assimilis peut pro- 
duire des myiases mortelles sur des jeunes Oiseaux qui présentent des 
érosions cutanées accidentelles ou produites par une action parasitaire 
antécédente. La larve du M. assimilis s'installe comme celle du M. stabu- 
lans, mais 1l faut noter que son action est beaucoup plus énergique et que 
l'hôte succombe plus rapidement. 
+. Le parasitime occasionnel et secondaire des Muscina est à rapprocher 
du parasitisme primaire et habituel d’une Muscine africaine (Passeromyta 
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heterochæta )® suceuse du sang des Oiseaux. Cette Mouche appartient au 
même groupe morphologique que les Muscina, et sa larve adulte présente 
une armature buccale très voisine de celle du Muscina assimilis. Cette 
larve (également comme celles des Muscina) tisse une enveloppe de soie 
qui enfermera la pupe. 

L'évolution de la larve du Passeromyia habituellement parasite ne 





Fig. 8-9. — Armature buccale des larves de Muscina au 3° âge. 
8, Muscina assimilis; — 9, Muscina stabulans. 


Lettres communes aux figures 4-9 ; a, antennes; — am, arc médian ventral; — 
b, pièce basale; — bo, baguettes orales; — cr, crochets latéraux du 1% âge; — 
cr, crochets buccaux (cra : a° âge; cr3: 3° âge); — ds, dents suprabuccales; — di, 
lèvre inférieure; — pl, palpes labiaux; — pm, palpes maxillaires; — pv, pièce ven- 
trale; — ra, ruban chitineux; — t, pièce intermédiaire (terminologie du D" Keilin). 


semble pas différer de celle du Muscina occasionnellement parasite. La 
morphologie et peut-être la biologie des deux larves et des adultes de ces 
deux genres sont si voisines, qu'il est permis de considérer le Passeromyra 
comme une Mouche adaptée récemment au parasitisme et que des condi- 
tions favorables permettraient de transformer les Muscina parasites occa- 
sionnels en parasites habituels. 
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